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EumiiutH 
ET Lt ritoTtcnoN L'agriculture commence à s'émouvoir 
de a qoefftion de li gtirproduerJon du blé 
eu Kranve qui en abaiss» les conre à un 
taux ruineux. Maigre l'application du 
droit de 7 franc*, la tours moyen do blé 
cal supérieur de deux francs seulement A 
eèlni d« Londres et d'Anvers par suit* dt 
W surabondance war te marche français. 
Certains prétendent que cette surabon­
dance vient b'tancoup moins de uolre 
.production indigne qne de l'excès des 
im|rorUtion*.mai* il y a Ii une erreur que 
démontrent d'une façon irréfutable toutes 
>e- s'alistitjuée. 

QsHel on rto peut cowlesler l'influence 
des importations sur la teuae des cours 

Encore — à nous en tenir aux conrs 
taiefa — convient-il de lanv remarquer que 

HS importai! 
liant ; les 1 

En i»9i 
Ku 1*91 
Kii 1S9J 
Kn 1894 

" < • 

It.-iii.ill lin l e 
K.8WI u n i o l a i n 

vont sans ces»en diml 
d'après nos états de 

«V ffbmrnt tn Frttnct 
«5.800.0OI1 iieclolilre» 
J4.J09000 -r-
H.MO.OOO — 
46.6O0.0O0 — 
«.000.000 — persiste eu 181Jti : l'im-

Irinieslrvi n'est que de 
contre 1,:«8,i3rî en JS85 

H 8 lôi),60Beol»4 
t nielle est la première lnlieatio» a tirer 

de ces chiffres, binon que notre production 
augmente puisque nos dénia1 des a l'étran-
K?r su i veti t u ne marche saus cesse décrois­
sant.» 1 

Le dernier numéro de \* fmiillt A'infor-
maiio»» du Ministère de l'agriculture con-
Henl îicet èanté, des JWBrigiicments fort 
suggestifs, il analyse un rapport du pi\v 
fefiBcur dépait'iû'nlal d'agriculture dr» 
ï3*>inc-et-Oi*: constatant qtm la culture du 
Me dan* on département B'CPI développée 
à tel point que le rendement moyen qui 
n'atteignait que 35 bectoli res environ à 
s'heciare en 18R4, s'est élevé à 30 hecto­
litres fin.18t.-i. Le rendement s'est donc 
«c;ru de 5 hectolitres à l'hectare en l'es­
pace de 10 ans. L'auteur du rapport a soin 
de constater que ce progrès a'est point par* 
tteulier .1 ce département, et il ajoute, on 
homme clairvoyant, qne : • la preducti..:. 
« du blé doit avoir pour limite le chiffre 
« de h consommation annuelle : an-delà, 
• dit-il. il y aurait surproduction. •> 

Le département de Heme-et-Ois ; ne 
<oii*litue pas une exception en France. 
Dans des proportions diverses, le nâias 
mouvement se produit parluut. En \e.it-
an nue preuve nouvelle? 

Û ms un rapport présenté par M. Tisse-
T.iii'l au Comité consultatif des chemin* 
df fer, sur la tarification des transporte 
des eiiKT-'is, nous relevons ïe chiffre des 
transports do matières fertilisantes pour 
les différents réseaux : 

Engx-aia t ra^sporté -a e n 
Rescant 1885 \m 1892 18W 

498 « f i l.éW.ÏMO 1.75H.S 

K L 14 401 .1 
267.0S» 44».194 480.814 

H.941 70t .956 735.716 
Irieans KM.912 48-1,882 550.560 572.011 

ftlal 139.840 WW.S10 KS.ÎWl M . t W 
Ouost 277.774 557.258 630.429 630.610 
Midi «3.378 82.125 84.fti3 8&.4ot 
Camion.- 37.913 I » « 7 . 8 » 

T . iUi i i M f l M f t ï 4.22U.150 4.557.931 f , f t t . M 

i >n voit, par ce lahl-au, que la consom­
mation de* engrais commerciaux a aug­
menté de 1885 H 189», c'est-à-dire en neuf 
ans, de 150 (hO. Kt M. Benurd, l'iiono-a-
11e préshtenf de la Société d'«griruiture 
de Mesux, commentant ces chiffres, ajou-
Uit: 

* t> <\\ir nous voulons faire ressortir, 
«fe«i l':iccrrlis«einent considérable de I'ein-

S tni des engrais, qui atteint par an prés 
e 900,0. i 
De cet accroissement résulte naturelle 

ment un ineroissement des rendements. 
Le cunieslrT eerait puéril. Il faut donc 
envisager la situation telle qu'elle se pré-
•ente. 

Cest ce que fait M. de La BonihVrie, 
lorsqu'il écrit dans le Journal d'Agricul­
ture : « Ce n'est pas une crise, c'est une 
évolution : la progression de h consom­
mation, si rapiile et si énorme qu'elle soit 
n'a pu suivi ledévelopptiment encore plus 
colossal de la production. » 

Kt M. djLa Bouillerie ajoute : 
Li> peuple dçs eampntfritîs «t le iWipll Avi rîllM 

t m f f r « . t il- îarproduciiun, car le h«» prix d-̂ s 
d«ar«'s afrr><:ol«f. co;niiio 1? tfcAtiutfci . « t a i t m ! , 
ont pour r«u»o la niKn an cullnro il* paya nos-
Trt.m il un» port, le a in l i in i tuio d a u l r e part. 

l'.u "ulro, ma niveau génernl HlTtrat l daa prix 
d» cii.'iqae raar.lian'liïd ao i-nnalilno do plu» en 
pltiH ; il »uf(lt qu'une denreo aoit pro.fuito ù moitié 
A,; (r-.i'i-i an un poin'. (rtvlrottqttù du clrAo pour quo 
le* prit de m I m* le monde 
Mliur ; l*« eaparei et tes IK, \ ! IH i i c i inUnt plu-. ; in 

l l'citaniac 

U. de laBouiMerie 
ftclionnement des naéthodes do culiùr-J, 
con-el exc-cilent sans doute, mais qui 
nous parait iMufleaat. 

T'iio angnitiititi m d> la 
nous_[.;ir,Urait bien pitis . iti.-ace. 

On ferait assurément reculer le danger 
de la siiruffn: si l'on opérait sur la récoitc 
uiir- (-élection permettant de ne porter au 
m i rené que le blé de choix et si l'on aban-
donniit a, l'alimentation animale dans une 

rtportim qui pourrait être de 15 ft d00|O 
blé de qualité inférieure. 

Qu'on ne dise pas qn'en emp'oyant le 
Lié -lins l'alimentation do bétail, on nuira 
i l'avoine et que le cultivateur perdra 
ainsi d'an côté ce qu'il gagnera de 1 autre. 

I Dans son iotéreaaaat ouvrage : l£ Blé à 
: 21 francs. II. Gaston Devaui tait pa-
, remptoirement .jdatinc de celte objection. 
11 constate que la France n'est pas encore 
arrivée à produire la quantité d'avoine 
Déce»salre à la consommation des che­
vaux. 

En Angleterre, l'emploi d'i blé dans l'ali­
mentation animale se généralise di pins 
en plus. C'est devenu une règle chez tes 
éleveurs de 1» race Durhaia. 

-On a constaté qne cette méthode avait 
le double avantage d'être économique et 
de donner, au peint de vue d« l'eirWIence 
des prodoits, ta résultats les plus favo­
rables. Kn Allemagne, le priaerr-al alt-
ment se cempose de blé, et l'on e amené 
ainsi tes animaux à un maximum d'en 
graissem- nt presque inconnu chez nous 

Une augmentation d# la oo:isomtiialioii 
nous paraîtrait bien plus erfieace. 

Autre tait,non moins topique : lu Suisse, 
malgré l'étendue et la qualité de ses pâtu­
rage-*, est peut-être le p i ys d'Europe ot 
l'on emploie le pins de blé pour la nonr 
rilure des animaax. 

Poiu.pjoi ce qui eat de praiquecou-
ranle en Angleterre, en AlWinagne", en 
Sui-sc, ne pourrait-il se faire dans notre 
payr», alors surtout qu'apparat* ni 
«lente la nécessité de relever l'importance 
de la consommation ? 

Encore une fêta,ce n W pas. le dévelop­
pement de la production rrnt doit préoccu­
per, c'twt le rapport entre cette production 
et les besoins -le U consommation. 

Es't-iT besoin de spsciiicr que nous ni 
repWiebons vat le moins <iu inonde ; 
Tagriculture d'obtenir des rendement-
supérieurs. Nous nous bornons à consta-

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

aires 
A la Chambre 

a dtVi.i. 

I.H p;iUiHe 

Les pat9nt3» 
juin. — t a eommiaaÀhn Al* p a t e n l c a 
a p p l i i p t e r ' l u pntf i i lo art» arthrlea 

triptciirs, d w a i n u l e i i r s v e m l i n t d e * 

b s n t'ait. 
L'temp? n'est plus ou la production 

dublô eu Fiau:e était considéra1 dément 
nfériewe aux besoins de bi consomma­

tion. Nous « sommes aujuurd'huî :i l'ign-
è ou pou s'en faut, déniai i u^us p'-odui-
iw trop. 
Un droit gradué sur les blés préconise 

par quelques ôconomistes ne produirait 
aucun résultat pratique. 

Noos ne nous lasserons pas d'invoquer, 
i effet, ce qui ae passe sur le marché des 
Le droit de douane est prohibitif eu 

Allemagne, et, en France, il sufiit * em­
pêcher l'importation *i ancre de bettmwe 

x>péen : cela empéchc-t-il que le sucre 
Allemagne et en France soit au cours 

du marché de Lesdree * Assurément non. 
Si le droit qui est de 7 fr. eu France était, 
comme en Allemagne, de 23 fr. 50, s'il 
était même de 100fr.. Us cours du marché 
de Paria continueraient d'être à la pan té 
le ceux de l'Angleterre. \A rai -on de ce 
phéuomène» est tout entière dans co fait, 

«ne l'Al'emagne commo 1-* France, pro­
duisant plus qu'elles ne consomment, ont 
cessé d'èire importatrices pour devenir 
exportatrices. 

TA la même chose pour le blé, 
lorsque la situation de la production sera 
identique. On pourrait quintupler le droit 

le blé, imaginer les combinaisons les 
plus ingénieuses, empèch-r qu'il enliât 
en France nn seul grain de blé étranger, 
supprimer l'admission temporaire qui, 
d'aillé rs, se supprimera d'eile-inêine le 
jour où la France sera exportatrice, lo 

urs intérieur du produit ne le réglera 
t* ÉWftM sur le conrs extérieur. 
Nous n'avons pas à démontier que ci 
urs serait ruineux pour l'agrieultare 

française, non pins qu-i la • IOM4H de 
ntenlrlt culture au blé en France, 
ous ne prétendons pas davantage ap-
ter laseulesolutionpoîsihledola ques­

tion. Nous ci oyons qu*- l'emploi d-s sortes 
nférfiii^s de U récolte pour l'aliment i* 

tion du bétail serait tout au moins un peu 
palbatif. Nous ne demandons qu'à nous 

' indiquer d'au;r.'H pluseiticu-e-t, et 
nous nous associerons très Totenfera aux 
effurts fuit» ponr amener leur ado*.tion. 

Ce que nous croyons fermement, c'est 
l'on leurre l'agriculture en lui donnant 
penser qu'en cas di surproduction, le 
îinèfle pourrait ôlrc encore du côti de la 

dou . ' i ' i c . 

Ce que nous demandons, c'est qu'on sp 
persuade bien que nous sommes en pré­
sence d'une évolution qu'on n'a point suf-
tisamment prévue. Comme l'ectil excel­
lemment M. de La Bouillerie : 

No rirail-on pat d'un entrepreneur qui s'acharae-
\nl tl.-j'uis vinjft n t k faire rnut«r ses >lili^rmf. 
éim le long Je» roule», ieua le prelcale 4 U aoa 
odustria travsrac u n i erise t 

L'ai-riculture nuliit a M attatpH analogue h celle 
ttWjiàa par le roulas*. Siphons regarder droit, re-

-e où noua alluni, appeler I n choses par 
' modifier no* prélenlioiit " * 

3 df IV 
paMagerea. 

11 un mot, chîngeon^.de tactique et 
perdoas point de vue celte vérité : 
IQ temps de surproduction, le prix de 

vente sur le marché iutérieur se régie tou­
jours-sur le marv-bé universnl, et que le 

du mnr-lié universel est régie lui-
par celui qui produit au plus bas 

pr«x... 
Jules DOMEflGUE. 

LES LIVRETS MILITAIRES 

mobi l i sa t ion 
c c e s c lasser, 
; passés dnna 

d a n s les aervirea aux i l i a i re ! , dc-vront déposer 
l e u r l ivret ind iv idue l d ta gemlni-nierte , 
d é f a n i , à l f i r ' 
r é t idenee , du 

t iaclua. 

ai)|tti'|H' ' nuv étui i fr* ven 
mi' nuna la riif, n '1 fl-'urs frii iN. M'glnn!>s.oli' 

RÉUmON K U GlUCHf MIICftLE 
t.a gHiK-.hc radiralt^ s'cal oomp<M «lia deru ié 

rrs i u t T(» M u t i o n s i i a a o n r r m . M. H»iitlt> a é té 
ataatf* •• irsuafomu 
qinî«th»« ttivfit BMr l'épi 

adiniii-srtr 

Le projet Cocbery 
M. RiiSfon a dépu ic Uie-iM<!prup<,*iti<>]i ayant 

pour objet Ac. r endra plui n e t w In percept ion 

I voir . 
le proj'rt tÙKa/'du got irer-

aahiijctlit les port' 
déc larat ion ai 

M e r par un régi 
i ra l ion ni 

tulal d f l*état dé ta i l l é d i 
(U'I.i lo*:ali(-' de France o u de taraagav uu el le» 

•««t dejoafea 
l.a diHMnvdnlion sera " * • * • d'une a m e n d e 
Misant d ' I . v e r a n i d e n t Itère du iwonlunt dea 

Les l i é r i l i c n wmt. aoridnirement responanhles 
dch a m i ' i v l ^ . ToiriefoLs, si t\ > W * e r l f e 

le» hérit iers f«Mii nue Ardf. 
apunlaa«l<! dtii Tnt>M»ra uiwimtil .«rt , l'n-

ra redette éaa Ireia qimrts. 
Aucune proscrtaUea n'eut a d m i s e . 
Les oniciVrs mtn i s l ér i e i s cl r.onatilc s e r o n t 

|.;mi-r!n dcflnr.'i'iiii ti^r ) w vuli;tirn cha<pio fo is 
qu'etl.1» l e e r s e r o n t rcTélé«s pur l ' e s e n iri; d 

COMMISSION DU BUDG T 
l . i efiminisatLMi du tmdget arca ï e fM H I t r t i d 

4fi du budK*> du ceinmoiYr; p,f&i-i> Au t r a t a i l et 
:Misii.|uc) k* l i ; i , * l l traiif^ t|uî awifcut 

i a scr i l s par M. M e w r e u r n 
(pi-raminel 1 
Ira te). 

« M i t o s Hevant l e Sénat df-s Ta prnrl ia îne aéaaee . 
La pretn i -re l ee inre d e la loi r f t a c e m a u t l 'nnin-
amUon d e s aoMes a u t ro lon îea , eu i figure en 
tjM« I n reuilrrtoti, s e m b l e , en e f M , o e h W t 
d a w i - a^w que lques i n s t n n t s . A an p i g « r par le 
e u e i l t l l é d e s a m e n d e m r n t s d e j i dépooév et par 
H n o i n h r e p l i n eons idéPuMe e a e a r e a lerenx «ni 

tu cour t du débat , la lutte e n t r e 1o« 
et l e s adveraairea du pr iv i t -ge n-* 
de cru s e r a plue a r d e e t r qu'el le ne l e i rMeu ra 

Pajems.i is 
HW. Mut imo l ^ e o t n t e , Serépe l et Depreitx, 

• r e p o s e r o n t de a n M i t i i e r an l ex te rte f u r t i c l e '£ 
l u projet <IK In co inmias iun u n e #, 'oonil i 
exeiâfitaiit de l ' e i e r r i c e et du la prise en charge 
les b i m l l c i i M de e r o , c 'est-à-dire les proi " 
tfliret bu r i p l u i l a n t * qu i d fdr i ' ent \x profi 
prevei iant e i e l u r ve inent de ki tra réco l te t , 
Bernard et u n e « n g t a i p e de s e s ooU-'-gues 
mandaront que l'"" ' • • * » ' ' J - ** 

» . Provoer, MçrétAire d e h c o m « i a » c e te p laee 4 é « e r t a i M ca a d ld a la «a i l e p e y e a t a a s a t 
» " " « ? • . « » « ~ » e l e • « • p a r t t n a n c i e r d e l 'an- g r a - i s n a a i 
n ^ i e a » I ^ i e t e l l e s a e m t é l e v é e s k M . I M , 7 t U proe*4é a . r a H H é ébrui té 
et Hwi • I -pentes k 9 7 . t î 2 , S 5 . 

11 r w l e aetoc l lanMBt d a n s U < 
aat , u n e a o m i n e d e I 8 . 7 « ) , f j e n r o v e n a a t d ' u a e U 
r r ^ a r » e > } « « « , 7 » . 

Lea rapporta p r é a e n t é i p a r H M Guérard et 
P r o v W on) été a d o p t é s et le (Jcnarrés 
rèbeUet foos i M. Gnérard. ^ 

S*arwe ret apréa-midi k t heure* . 

cat tnd iv idn a y a n t 
ivadi - eaarfidat k l 'épreuve **%», a'aaaaJat paa taaaen* . 

t M l a a U d e e d » 

aCrancTiiaee a> I e 

f ermiers qui ir is l i l leronl 
lie», marcs , cerise», prunes , peahea, primelteaj 
htdrmneta et mure» a» r s n r e p r o v e n a n t exclu-

imat de leur réco l l e m a i s en spécif iant que 
•rrant i a pnd'c t s ion d e débt I lw i i l l e i i i 

11 de 1 •rea 
bouilleur posat^danl so i l une tt lnmhic d' 
pac.ilé Fup.-rifiucc h ÎMh) l i tres , suit un uppare.il 
rk dKliJl.'ili'i'i u iiiurclu; cont inue pouvant di«-
t i l l e r e a « 4 heures p l u s - l e tftfl i i lres de l iqnhte 
fermenté wr;i conait léré c o m m e diati i latei ir in 
dinalrie). 

Kn r« qui cone^rne l ' impôt «nr le» hiére», 
d o n t le nrinr.iiie lu i - in- ini ' aéra t n m h n l l u . 
MM. aVhtlte BmiiiKea. C l a ^ s . S e r é p e ] , « a t i -
nte l . ace intc , Alfred Girard, h e p r e u s . Vei ton 
s e n t la» a i l leurs d'un iugé i t i eut s 
efcellq aiol>Ll» anivant lequel si l e ' p r o d u i t q> 
l ' impôt né»lise p n d a n t | » J d e m p r e m i e r s m o t s 
de la m i t e n e i é i d i tn de ; a nuuvci le loi était 
i n f é r i e u r * * ! auuéri'Hir à 10 m i l l i o n s , 
ra i l referai ou nlwrïs-j nu t a t u feet 

per<;i pli->r 

"endë Congrès d e s Employés 
DES CHEMINS DE FER 

érrilure uooi 
effet de niera ressortit 
peases qliV 

les de 
j c e t t e 

e t part* 

M e e r c e o n n o i l qu'il pourrait fa ire de 

1 de cer ta ins emploi.* rceoinn 

" RMipprii t ien u» s ' u p f i l e r a i t 
uipli: le i iu .eun du matér i e l . Un 

veiltriiit suffirait ii e.; serv i i ' c 
Mnis potiHt remerc ier e*w l'anrtiunnairflK uwis 

«nr d u n u e r u n e M i n | w n a a M o n ? y u ' e n f e m - U t ? 
il n'a pu>» J e •iitiuiiiou a leur oitrir et on ae 

rouvera en présence de drnits acquis mi'it faul 
eapeeler . 

Au m\.-i dfl chapi tre G (conservatoire des 
irls-el mét ier») M. le min i s t re u'Iiseite pua a 
e r i n n a i t r o aj»M cet te isuditiiUea a sintruliére-
nent dévié d e p n w m i créat ion cl q u e rense i j ine -
n e n l qui y es t d o n n é n ? répond pas toujours 
i in Ih-soiris d M e o e i é t é a m o d e r n e s : mai» tout 
[u'on i i t u r a pas nai>di(ie l 'état d e » c h o s e s , tant 
[uo les i h . i i e e ) ac tue l l e s seront « a i n t e u u e s en 
jon»orv.iHrui, il Inl paraît dit'licik; s i n o n i m p o s -
ail'le île proposer des réduct ions sur ie ' 

1 „n.., i c h s i 
i lé at'jcntifi'p 

raient e l r e l;triiiee« avee I r o p d e p a r . i m n n i e . 
A propos dîi i H i i ^ l e Mi'-e.ule d'ouvrier» de 

nstl i 'évolu-
d e s Arts e t 

produit3 é g a l e m e n t d i n s l 'ensei-
f-iieineiil d' inné a u t éooi 'S d e s Arts c l Mét iers ; 
que l e s m e i l l e u r s élève» de c e s é c o l e s ont au­
jourd'hui d e s a m b i t i o n s nouvel le* , qu'ils cher -

r.MT»nHre». De I* de» difficulté» fut te rn-
eui'-nt Azt ouvrier» d' industr ie qui ont fait 

na i ' re i« b e s ù n 4e rréer î les o r g a n i s m e s n o u -
\. C'est i: t twsoin que répond la fondu-
de l'é.-ol • (iMliqu.! A- i :hmv , cl les rensei -

g n e m e n l s qui uni été f M . n i j - a M. le Ministre 
lui permeitui» d'aftlniie;- um: les résul tats o b l e -

i ssont d.'j.i plus qtie.-.-i^- :IHisanls. 
It-l.uri'lniil a un.- ,pi •• Vm qiu lui est p o s é e 

aitr les jirl.-ns <t*> préwuiei; diss-uninés d a n s les 
divers ar l ie len du l>ud;:^l,M. le min i s t re les jus-
l i l ie en d i sant que 

iSee gratui t d e leur t e m p s , qu< 
•et d j s f p n r t i a e m i r w d o n t i h aug i uentcu t l"; 

trai lemcnlH r e c o n u u s insuft isnnls . 
f oue l in i ina i re s , i l e s t 

loul disiiosé ii luire des propos i t ions , t endant a IIIOSC 
asnwlraer le chitfre des 
RM, de l 'aconit apporter p l i a Ae c larté 
égu lar i l é d a n a l e s écr i lnres du budget . 

Commission du Travail 
a <:<unnii.--iitn de travuil a m c o i n m n n i 
011 l i i i u et'.'tiiin n o m b r e de pé t i t i ons éiiiH-
t de s v n d i e a l s ouvr iers e t d e c o r p o r a l i o n s 
BnsArle*, et re la t ives a la toi sur le travai l des 
u i ' s el d" . e n f a n t s d a n s his munufnr. luret , 

lundi , devant la 

l / l t t a p o t M l l l * I n K a > l l H k 

Paris , 5 j u i n . — Une propos i t ion de dis jone-
>n sern déj iosée par l e s advers i i i r - s d e |'iu>p,il 

sur la rente qui d e m a n d e r o n t de d"taHier du 
budget la r é f o r m e , afin de In s o u w r U r e à | 

La réforme det boissons 
L e proje t d e loi re la t i f K l a publ ic i té d e Vin: 

t rue l ion judic ia ire avant é té p r o v i s o i r e m e n t re­
tiré de l 'ordre du jour , la g r o s s e ques t ion do la 
r é f o r m e de l ' impôt des bo i s sons va venir et 

Par i s , fl ju in . — I.a t r o i s i è m e s é a n c e di 
gr«s de» e m p l o y é s d e s c h e m i n s de ter n m 

k ni*uf h e u r e s , BOUS lu presi' iei 

M. Ùevauehe l le . d é l é g u é de Par i s -Nord , ass i s té 
dç H.'Boufflnra, o>ïégu.- de Pnrh-Or lénns . 

Lea ù 'l"Hii.'-s oui ioul d'nii'jnl eic.I'i il 1 C i n -
g r . ' - s M i C W l o n , déWgtKf île l . von , radié d ) la 

tiieuttwe» du c o n s e i l i l 'udminis trat ion 

lougiae d i v u « ù o n . qui a oerupé u n e g r a n d e 
|r»rtie d : la s é a n c e . 

Lacoairrès a ensuit.1 reuvoyi1 :i u n e s é a n c e »1-
lérieure II propust l ion An g roupe de l'nris-
Sreaur l . tmo' i . ' s , duuiHiidMul que la n o m i n a t i o n 
Au r.anse.l d ' i t i lui iuis lral ion et <!' la rnenaAission 

à r m » e r i a i v » 1 u O m a r •*. 

t\mmilifftmm1iirnt.itm en Otniit* cent ml u 
ét>; reponanée. • 

l,a ' s e c t i o n d e I . - e n d e m a n d a : t é j /u len ient 
gne : 

« (rtî n a d i c a l fi'tîdir.Ké rt a u min i s t re p a r l'en­
s e m b l e d e * g r o u p e s d é l u d e » réun i s en t".i n p n a . 

I ^ & i e g n s , r e p r ê » s n ' é iiijrs s e s s ( o n . par un 
ee in i té aV t r e n t e m e m h r e a d e n a i i o n a l i l e fran-
taiae-, en act iv i té de service »» en 1,. r i i l e , 110m-

é» p a r l e Congrès aou» lajjTitrc de coinït,; c^u-

l les e m p l o v é » avearîqués e t de na t iona l i t é 
rrïn.;;iisi>. i i ^ m n é s on agréés par te Oingr- P. et 
retd' insable ileviuti lui . sont cliiirc^s da tous les 

d e l ' a d m i n i s t r a l i o n s o u s l a surve i l l ance 
du c o m i t é centra l . 

O s propos i t i ons n'ont pas é l é a d a p t é e s et le 
u/u quo a été m a i n t e n u . 
La propos i t ion s u i v a n t e p r é s e n l é c pur la sec­

t ion d e L y o n a é té c g s l e m e i i t renouasée : 
Le Comité centra l à sa p r e m i - t v sé .meo n o m -
e d a n s s o n sein son lun-cuii i-UiUiueiiHUt un 

djoint et un orchi -
n o u du s y n d i c a t . ) 

la fonc t ion de ser.rélau'c g é n é r a l 
du s y n d i c a t s o n t a b o l i s . 

Kiîlln la propos i t ion su ivante p r é s e n t é e par le 
groupe de P a n a Ouest H [» a été r é s e r v é e pour 

Ln grève général . - de la c o r p o r a t i o n ne pourra 
être il M a r é e q u i pnr vo ie de r é f é r e n d u m cl 

ins h s m n i l i P - . n * prévues: par le» art ic le* HJet 
I 1:11 rég len ie i i l g é n é r a l iiitérii-nr. 
M Cuerard, se . i -é laire-^.- ie i'.ù du s y n d i c a l , a 
truie ensuite l ec ture du rap|iort ou l o u s e i l d nd 
inistral ioQ du syndica l au M dei-enii.r.: IS.I.'l. 
p a n s ce rapport 'H, ( iuérard dit en per lant de 
s i tua t ion m o r a l e du syndica t : 
A u n o m b r e d'aafaM»JaM r o e w I H i e i e n 18!*!i, il 

eat aisé de c o n s l a t e r q u e n o i r e s y n d i c a t l'ail. 
' aque jour de n o u v e a u x progrès . 

A u i i t décemtire ISOt, l: n I.n; d 'adhérent s 
était d-W.ft)». 

Au J i d é c e m b r e 1«0%, il s e h ' v e a 7 3 . M 3 . 
• Ce chiffre de «331 a d h é s i o n s n o u v e l l e s est 

i m p o r t a n t , sur tout si l'on aes»»Wéfe que , pen-
di i i t . raaaale t M . n l p r o p a g a n d e n'a pas été 
rait. avec a i l lant d ' intens i té .pi en tKîO, IWWet 
\W: Toutefo i s , n o u s s o m m e s ob l ige s de cons ­
tater que ce défaut d? p r o p a g a n d e a nui an • * • 
veloppLunent plus g r a n d eiu-iir.1 de n o i r e »ynrii-
rut. en m é m o t e m p s qu'il a h i s s é péricl i ter cer­
ta ins groupe», d o n t l e s s y n d i q u é s , faute d e 
rapports suiv is a v e c le Btèjre, se s o n t laissé» 
iillei- à un r e l â c h e m e n t contre lequel il y a l ieu 

Kn emi iparant l e n o m b r e d 'adhés ions reçues 
neo'l-Mil les q u a l r e d e r u i r e s a n n é e s , d 'après l e s 
rtiiiiVes d o n n é s d o n n é s d a n s n o s rapports auc-
eessil's. o n se rendrr m i e i i i é c tnptc de cet te 

Année t*»* , 1 3 , 7 1 9 a d h é r i o n s ; i W Ï , r î , 1 7 3 
M M , î - ' . t i O ; M i l , W W . 

Cuiiiine ou lo voi t , le chiffre d ' a d h é s i o n s nou­
velles 11 d iminué de m o i t i é pendant l ' année der-
m ri : il l'audra d o n c , si I o n veut que no i re 
noinl re p r o g r e s s e c o m m e j a d i s , rétabl ir les 
Imirnèes .de p r o p a g a n d e qui o n t , p e n d a n t tro is 
n-.u- •• 1 r.i'.tui! d 'oxeol lenis résul tats , 0:1 bien 
tuapleTer une a u t r e l u é i h o d c de p r o p a g a n d e , 
l'éi rit 'par e x e m p l e . 

"' " t ê t a r d p a r l e e n s u i t e d u p r o j e t d e lo i 

Merlin Trarici ix, i l n e r e s t e r a q u e l a flétrissure 
qui s'est a t tachée a u x s é n a t e u r s qui l 'ont vo l ée 
«4 qui précipi tera la chute de cet o r g a n i s m e 
nuisible au d é v e l o p p e m e n t de la d é m o c r a t i e . » 

A MADAGASCAR 
T R A I T D ' H É R O Ï S M E 

S O « « t i a t r e « » • • 

Parla, 3 j u i n . — On non» t é l é g r a p h i e de P o r t -
Lodis (Ile Maurice) , l e 1 e r j u i n : 

D'après l e s r e n s e i g n e m e n t » pavenua k i , lea 
b a n d e s qui ont nt laqtié Antairabe é t a i e n t c o n ­
d u i t e s p a r R a i n i b e l s i i n i r a a a k a . Sri f e m m e s e t 
e n f a n t s de la m i s s i o n n o r v é g i e n n e s 'é ta ient ré­
fugiés dan» « n e m a i s o n , t o u t la pro tec t ion de S 
s e r g e n t s f rança i s c l de 3 0 m i l i c i e n s . 

P e n d a n t tro is jonrs , l e s I.SflO Kahavalos dont 
s e c o m p o s a i t l a b a n d e t e n U r e n t p a r »ept fo is 

M. Altiy, rés ident de B e t a f i , et I» goi 
Ha'nifo'ary. apréa v ingt-deux h e u r e a d e m a r c h e 
fon;ée„ arr iv irent k leur aecour» avec 3 0 0 
l l o v a s ern i fa e t 40 îni l ie ien». c o m m a n d e s par 
un cap i ta ine H oVnt «ergenl» francahr. 

\*m Pt i l tavs los pr irent la fuite , a b a n d o n n a n t 
sur le t erra in de n o m b r e u x b l e s sé s et cent 
qua lr tvv tng l -d i* mar ia . 

k catastrophe d'Alais 
Ain» — f > m a t i n , k dix hetu , MM 

m a d a n t H m n i w r l , (JuiHain, d ï r e c l e u r des 
e s , s o n t arr ivés d e N î m e s , où i l s élaieot____ 

tré» hier a p r e s les o b s è q u e s d e s v i c t i m e s de la 
" laa lrop l i c de ltor'uel>elle,ponr vis i ter le poil» 

kUaaai et e x p r i m e r leur s y m p a t h i e au " 
Iles d e s v i c t ime» d e la c s t i w t r o p h e . 
A leur arriver- i l s ont é t é reçu» p a r le 

{i f i fe t , iea i n g é n i e u r s et par MM. M al t a c e t et 
t a m e l , députés . 

' c min i s tre , après a^oir revêtu un c o s t u m e 
Dîneur, d e m ê m e q u e le» p e r s o n n e s qui l'ac-
p a g n a i e n l , est d e s c e n d u d a n s In m i n e , où ii 

_u se rendre rompU: de* débuts c o m m i s par 
le ri>giig»menl d'nciile car l ion ique . Kn r e m o n -

a in terrogé quatre ouvr i er s qui ou i pu 

rapr;-s-tnidi , U ft_. d lë i j ihy^AÛÛÛ franc» 
ermryé» par l e e o u v e r n e i u * n i . e f 1000 fr 
donné» par le prés ident de la R - p « b l i q u e , k 
de p r e m i e r «eeour». 

Le prés ident du conse i l d 'adininist 

Echec d'une apédition a t t i f e ; 

L' Age*tt HavMê a r e ç u 1a d é p ê c h e auiveajU : , 

Brs««, ft jswa (mm*** mgimiml-
On dit qu'us» «p*»itM>a françaM» alhnat * t n k 

Ni^er a été coaa*4et*mi>at battue d t a t U pays 4a 
Gosdou. 

Troi* A i r o p é t M «t s a y r u d BORBnre A» aatialr , 
iidia+neu ont «lé laéa par «W »*die« «tapsàaasuaaan, T 

U r—ta a> l ' e i f tiittom —t «rriv» a Kiaota . ts l t a a a â ; 

Qbajeho 

La d é p ê c h e a n g l a i s e , qo'i l conv ient d ' a i l l e o n " 
de n'accuei l l ir que aotis l e s pin» c ipr taaea riant* 
ves . fait peut-être mlliasion k .la mÎMiofl Fovsjat. 
d o n t on es t s a n s nouve l l e» depui» e n v i r o n ••> 

ru, 3 j u i n . — L e Petit Tempt publie U « • * 
vante : a On noua « dit au m i n i s t è r e d e s , 

c o l o n i e s que la d é p ê c h e a n g l a i s e d* VAgemct 
tfavoë reprodutte p a r noua en dern ière hesarn e t 

relatait le m a s s a c r e partiel d'une mlaeiaai 
i f a i s e dans l e B o r g h o u , rég ion du Baj -Nianv , a 
prol ial i lemenl une vers ion t raves t i e e t a j o -

. i è e d e l 'assass inat de M. P o r g e t qui s 'é ta i t 
aventuré au-delà d e C a m o t r i l l c dan» l 'Hiater-
land du D a h o m e y . 

'" utre part le Hoir dit qu'il pourrait b i e n y 
erreur et s 'agir d'une m i s s i o n a n g l a i s e o u ' 

l ' ingéi 
pour réco-npensée par d e s d i s t i n c t i o n s huiiorifi 

' de d'-voi iement. La Comparut* 

Ahi , - , K j ' i in . — H . Turrel . m i n i s t r e des Tra-
MU putjttn, a visité aujourd'hui la m i n e où 
î s l pi id' .ute i i calastrt . j iue . | ^ miniatre s'esl 

c o n s t a t é e que dans les g a l e r i e s inférieure». 
la c o t e 800 , lorsqu'un c o u p d e m i n e deva i t 
e x é c u t é , l e s ouvr i er s a v a i e n t o r d r e d e prn 

céder au m o y e n d'un fil é lec tr ique et d e g a g n e r 
i m m é d i a t e m e n t le pui' 

Mais pare i l l e s p r é c a u t i o n s n e s e m b l a i e n t pas 
nécessa ire» k la cote l ? / j . 

Mnintenant «pie s 'es l - i l r é e l l e m e n t p a s sé e t l e 
coup <h m i n e a d m i s par l e s ingén ieurs a-l-il 

".entent en l ieu f 
t n e peut faire qi 
D a n s le* dix j o u r 

qui o b s t r u e n t la galet 
pourra se l ivrer a ce m o m e n t a d e s 
l i ons qui p e r m e t t r o n t de porter tin 

Le min i s t re a re levé l e s p laces ou 0 
m o u l é s les cadavres . 

i, il e s t r e m o n t é k la surface. 
le l.a plus é m o u v a n t e est ce l l e qu'il feit 

M. Turrel d e m a n d e k l ' ingén ieur e n c h e f d e 
1) s o u i n e l ' r e une | i»te d e tous lea h é r o s qui ont 
MfKsré au s a u v e t t e et pour l e sque l s il d e m a n ­

dera d"S m é d a i l l e s d 'honneur a u m i n i s t r e de 

n» avoir porté d e s c o n s o l a t i o n s ci anateians) 
•s s e c o u r s aux fami l l e s les plus é p r o u v é e s . 
Avant de qui t ter la m i n e , M. Turrel l i ent k 

fél iciter l e s ingénieur» e t les ouvr iers qui ont or-
ÏB serv ices avec un sang- f ro id e t un cou-
l a r q u a b l e s . 
d'eux n o t a m m e n t , l e m a î t r e - m i n e u r 
n . qui t rava i l la i t k l a c o t e ±00 , s'est 
' à trois reprise» d a n s la ga l er i e du s i -
ottr act iver lea v e n t i l a t e u r s ou recher ­

cher le« cadavres . 
Ahi*:. r> ju in . — Les quatre» m i n e u r s , qui , au 

d,; l 'accident é t a i e n t près d u pui ts 1 ' 

fournir aucune ind ica t ion sur l e s c 

Les d'-léguéa m i n e u r s avec qui H. Turrel s'est 
longue' . l ient e n t r e t e n u , ont é t é é g a l e m e n t 
vis q u i ! é ta i t i m p o s s i b l e de prévo ir l 'ex is tence 
de I V i d e ca rb o n iq u e n ta c o t e ti">. 

Les effets de l ' explos ion o n t é té t e r r i b l e ; . Si 
l e s raila où c i rcu la i ent les w a g o n n e t s , il y a t 

u i o n c e l l e m e n l • 1 ̂ * lues l o n l u . l ieux blocs de r 
h e r a n n t é té d é l a c n é s de la v o û t e . 

A h i s 5 j u i n . - M . Turrel rentre ce soir k W 
ries, i l aéra d e m a i n s o i r k P a r i » . 

Le c o m m a n d a n t l l u m h e r t 
la d i s tr ibut ion d e s s e c o u r s . 

Sandale à la Faculté do Dijoi 
Dijon , S ju in . — Une e n q u ê t e se poursuit ici 

au suje t de fraudes en m a t i è r e d ' e x a m e n s de­
vant la Faculté de» ariencea de Dijon. Un n o m -

é B . baron de C. . . h a b i t a n t prés de F o n t a i n e -
Eau, aurait fait panser «es e x a m e n » fc sa p lace 
r un individu a c t i v e m e n t r e c h e r c h é et qui a 
spécial i té de pasacr le» e x a m e n s a u l ieu e t 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
V I I . I . K D F . P A R I S < « « • » • > 

U n u m é r o 1150.59^. , « $ „ . • 100 .009 f r a i e » . 
Le n u m é r o I2SI.KQ n | " M . n o o f r u t o . 

334 ,801 - 3 Î T , 8 0 I - 7 1 . I 0 5 -
5 4 M I 1 K « ( n e a l c h a r i u SOT francs . 

V I I . I . K 1 > E P A B I S I H M 

L« n u m é r o «ÏO.ry.r; pifrne 100 ,000 fr. 
U n u m é r o l « 9 , 8 « g a g n e 5 0 , « » fr. 
I .esrji ialrr n u m é r o s s i i ivant i a u n r n l r ( ia .nn 

1 0 , 0 0 0 i rancs : 141 ,810 - W l * l u - M i a i l -

tujm. 
Les uniHre n u m é r o s m i r a n t s s a g n e s l rbarnn 

3 . 0 0 0 fran™ : S 3 1 . W I — STI.tm - 7 S 3 " 5 -
5 4 D . 8 H . 

I ^ s q u a r a n l e n u m é r o s m i r a n t , g a g n e n t t h n -
c i n 1000 fr. 

S70.287 tST.tai 639,701 l l l i . t f n S » . ! * 
7 I B 4 3 * i , » W «07 ,011 îi.MSi 1 > I J « 

« B . 4 K 1 S S l . U » 4 « , 7 f l l K » , 8 r « J O . U 1 Î 
• r * . y e - : a * * , c v i «*,K* 
437.KÎ7 » 3 , * « 
flR».«li> 7.1.480 
401 ,844 CM.65I TOJSSi 1W8,51Ï » j . 1 t 
0 Ï 7 , 0 « 1 M l , l r r , 4 7 3 . M 5 1W 181 35 .1081 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

lit (lu ter 
• privée , par I 

pèratriec m è r e , qui a accuei l l i le général ave,, 
s a b ienve i l lance a c c o u t u m é e . 

L ' impéra tr i ce d o u a i r i è r e a e x p r i m é d ; nou­
v e a u k r a m b a m d e u r e x t r a o r d i n a i r e , a e s r e m e r ­
c i e m e n t » pour le» égards dont el le avait é lé 
l 'objet e n France . Flic l'a c h a r g é de p r é w e l e r 
de nouveau ses r'UT-r-leniMils au président d* 
la Mparufluiie. 

Moscou, 5 j u i n . — U n grand dé jeûner a et»' 
offert aujourd'hui par le c o m t e e t la eoTOtesar 
de Monlebe l lo et le généra l de Dritarieffre a u 
g r a n d duc et k la g r a m t e n V b e a s e Vlad imir , au 
grand due Alexis , et an peine-? Ferdinand d e 

l'a 
que lque» p e r s o n n e » de d i s t inc t ion . 

Les fleurs les plus rares orna ient la table et l e 
d é j e u n e r a été a d m i r a b l e m e n t servi d a n s la 
grand sa lon de l 'ambassade . 

1,0 généra l de Ituisdeffre et le» m e m b r e » d e 
l 'ambaaBade e x t r a o r d i n a i r e a v e c l e s ofnojer» 
russes a t t a c h é s a l ' a m b a s s a d e , e n grande t e n u e , 

•ul g r o u p e , ont é t é p h o t o g r a p h i é s 
iidi, pour un a l b u m { 

J fclrem-

'Deznïeie 
Heuie 

GRÈVE A LIMOGES 
L i m o g e s , 5 j u i n . — Trois mi l l e ouvr iers por* 

L e s m e m b r e s d u «yndica t d e s fabr icants d e 
porce la ine o n t déc laré au m a i r e de L imogr* 
q u e 1 e conflit n e aéra t e r m i n é que le jour ou lea 

' ers a u r o n t re jo in t leurs a t e l i c r s a n x rnéiues 

LAJ èliiïïàfits étrangers 
Par i s , fi j u i n . — Si d e m a i n les in terpe l la t ions 

Jaurès et Rivet n 'occupent pas tou te la s e a a c v , 
H. Georges Berry queat ionnera le miniatre d e 
l ' instruction publ ique sur la s i tuat ion de faveur 
qui es t faite a c t u e l l e m e n t aux é tudiants é tran­
g e r s faisant l eurs é tudes de m é d e c i n e en Fraise*. 

M. L a n n e l o n g u e , qui es t , en m ê m e t e m p s quo 
député , m é d e c i n d e s hôpitaux de Pari», t r a n s -
lurmera la ques t ion en interpe l la t ion . 

M H a m h a u d , minis tre de l ' instruction ntiWi-
•pondra «t i l parai t qu'il proposera au l'a 

l ement d e créer pour 
de nat iona l i t é é t r a n g 
spécial ne I 
la médccini 

é tud iants en m é d e c i n * 
un certif icat ou d i p l ô m e 

iTérant pas l e droi t d'exercer 

Le droit d'accroissement 
P a r i s , 5 j u i n . — L a sect ion d» l ég i s la t ion ans 

consei l d'Ktat ava i t é t é consu l t ée par le g o u v e r ­
n e m e n t sur l e p e i e t d e s a v o i r ai o n p o u v a i t 
vendre les b i e n s dea c o i i g r é t a l i o n a retipeasvea 
nui se refusent k p a y e r la i a x e a T a b o n a e m e n t . 
Une difficulté r é a u l u i t , e n effet, de ce « n e M 
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